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Historiographie des sciences mathematiques, physiques et
naturelles en Suisse romande

Par Claude Secretan

Convoques par un professeur de l'Universite de Geneve, une vingtaine de

representants des disciplines les plus diverses se rencontraient, le 14 mai
1966, dans l'un des locaux de la faculte des Lettres de Lausanne. II ne
s'agissait de rien moins que de jeter les bases d'un ouvrage sur l'historio-
graphie en Suisse romande. Au cours de cette premiere prise de contact,
un historien vaudois n'avait pas cache son scepticisme quant ä la realisation
d'un projet qu'il jugeait ambitieux et insuffisamment muri. II n'en fut pas
moins decide d'aller de l'avant. Quant ä nous, l'idee d'une mise au point de

l'historiographie scientifique dans la Suisse francophone nous paraissant
valable, nous nous y sommes lance. Dans notre quete de documentation,
nous avons ete aides par des informateurs dont l'obligeance egalait la
competence1. Ainsi se sont constitues peu ä peu deux fichiers paralleles
classes l'un par auteurs, l'autre par matieres.

Cependant une circulaire datee du 27 janvier 1967 annonga, pour la fin
des vacances de Päques, une nouvelle conjonction des collaborateurs au
grand ceuvre. Elle n'eut lieu que le 2 mars de l'annee suivante ä Geneve.

Empreinte de cordialite, cette deuxieme seance se tint ä la villa Rigot. On

prit connaissance du travail dejä accompli: quelques participants avaient
commence des monographies; d'autres avaient redige le sommaire d'etudes
encore en gestation. On se mit d'accord sur une premiere ebauche de la
table des matieres des deux tomes prevus.

Et ce fut tout. L'Historiographie romande en deux volumes a eu le sort de

ces oueds qui, nes sur les hauteurs de l'Atlas, se perdent dans les sables du
Sahara. Avant de disparaitre, ces cours d'eau n'en creent pas moins des

palmeraies: plus d'un travail, dans des domaines tres varies, a eu ou aura
sa source dans ce qui est reste une velleite.

Nous nous trouvions trop engage pour abandonner une recherche qui
avait eveille notre interet. II fallait toutefois nous rendre ä une premiere
evidence: la surabondance de matiere excluait toute approcbe de l'exhaus-
tivite. Nous nous sommes done impose des limites. N'ayant pas ä nous

occuper de l'historie de la medecine — reservee ä un specialiste — nous avons
abandonne du meme coup l'anatomie et la pbysiologie bumaines. En
revanche, nous nepouvions negliger ces medecins qui, chez nous, ont cultive
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tous les secteurs de la science. Plusieurs, il est vrai, comme Augustin-
Pyramus de Candolle, Louis Agassiz, Frangois-Alphonse Forel, les deux
Edouard Claparede, n'ont pas use du droit de pratiquer leur art. Mais
combien d'autres de nos savants ont ete d'excellents praticiens!

Cette necessite de nous limiter nous a decide, d'autre part, ä nous con-
tenter de mille fiches pour chacune de nos deux series. Ce nombre — qui a

ete, d'ailleurs, legerement depasse - permet, nous semble-t-il, de tirer dejä
quelques conclusions valables. Le materiel ainsi rassemble peut se classer

sous trois rubriques d'ampleur tres inegale:

— biographies de savants;
— evolution de la recherche scientifique dans chacun de nos cantons romands;
— contribution de nos auteurs ä l'histoire des sciences.

Yoici quelques-unes des reflexions qui nous sont venues en compulsant nos
fiches.

Les publications de la Societe de physique et d'histoire naturelle de

Geneve (Archives, Memoires, Comptes rendus)2 constituent la mine la plus
riche de renseignements biographiques. Nous en avons tire plus de fiches

encore que des Actes de La Societe helvetique des sciences naturelles dans

lesquels, d'ailleurs, beaucoup d'articles sont signes par des Genevois3.
Fallait-il cette nouvelle preuve de la priorite de Geneve sur le reste de la
Suisse romande en matiere de recherche scientifique Bien entendu, les
Bulletins de toutes nos societes cantonales contiennent des necrologies. Ces

necrologies sont tres souvent accompagnees de portraits et de listes de

publications. Le fait d'avoir ete redigees peu apres le deces du de cujus,
s'il prive l'auteur d'un recul precieux pour l'historien, favorise par contre son
information.

La Revue medicale de la Suisse romande est ä consulter sur les mede-
cins et pharmaciens qui se sont fait un nom dans les sciences non medi-
cales.

En tete des auteurs de necrologies les plus feconds, on peut citer Alphonse
de Candolle et Maurice de Tribolet4.

Les discours presidentiels ouvrant les assemblies annuelles de l'Hel-
vetique - imprimes ensuite dans les Actes - evoquent souvent les person-
nalites scientifiques du canton organisateur. En 1907, Maurice Musy fait
revivre quelques naturalistes fribourgeois. En 1923, le chanoine Besse passe
en revue les naturalistes valaisans. En 1955, ä Porrentruy, Edmond Gueniat
rend hommage ä Jules Thurmann.
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II est de tradition que les participants ä ces assemblees regoivent une
plaquette-souvenir: des pages y sont, dans la regle, reservees ä l'histoire
scientifique locale.

En 1926, ä Fribourg, le president Severin Bays, portant ses regards au-
delä des frontieres cantonales, parle des mathematiciens de toute la Suisse:
ä cote des grands Bälois et des professeurs de Zurich, il n'oublie ni les

Genevois Fatio, Calandrini et Cramer, ni les Yaudois J.-P. de Crousaz et
Loys de Cbeseaux.

Nos societes cantonales organisent volontiers des ceremonies comme-
moratives comportant des discours que l'on peut, apres coup, lire dans les

Bulletins. Elles sont profitables ä l'bistorien, surtout si l'homme dont on
hönore la memoire s'est illustre dans plus d'une specialite. Les orateurs qui
se succedent ä la tribune le presentent chacun Selon un point de vue parti-
culier. La figure du savant se trouve eclairee d'autant de cotes diflerents.

Le centenaire de la naissance d'Agassiz, en 1907, nous fournit le meilleur
des exemples. Le 25 mai, des representants des societes fribourgeoise,
neuchäteloise et vaudoise se donnent rendez-vous sur les bords du lac de

Morat, ä Motier. Maurice Musy, professeur au College Saint-Michel et con-
servateur du Musee d'bistoire naturelle de Fribourg, evalue equitablement
la solidite relative des liens rattachant Agassiz ä chacun des trois cantons
representes: «Yaudois d'origine, Agassiz est ne dans le canton de Fribourg,
au milieu des populations intelligentes du Vully oü il a passe son enfance,
mais c'est ä Neuchätel qu'il a exerce son activite scientifique et qu'il a

laisse le plus de vide en quittant la Suisse.» La meme annee voit la pose
d'une plaque au Musee d'bistoire naturelle de Neuchätel: c'est l'occasion
d'un discours de son directeur, le malacologue Paul Godet. Le 9 novembre
suivant, c'est au tour de Lausanne de celebrer le souvenir du grand homme:
on entend successivement six discours. C'est ici le lieu de relever que, dans

nos deux series de fiches, celles relatives ä Louis Agassiz battent le record
de la frequence. Nous avons denombre vingt-cinq etudes de longueur tres
diverse, signees de vingt-deux auteurs, datees de 1874 ä 1974. Premiers des

«viennent ensuite», Horace-Benedict de Saussure, Augustin-Pyramus de

Candolle, F.-A. Forel ne totalisent chacun qu'une douzaine de fiches. Les

tout recents travaux de Heinz Balmer et de Maryse Surdez temoignent de

la persistante actualite de Louis Agassiz5.
Voici quelques autres ceremonies dont le recit imprime eclaire notre

histoire des sciences. En 1858, dejä, les Actes de la Societe jurassienne
d,Emulation relatent l'inauguration du buste de Thurmann: deux hommes
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politiques, Xavier Kohler et Xavier Stockmar, y prennent la parole. En
1913, la societe vaudoise des sciences naturelles consacre ä la memoire de

Francois-Alphonse Forel, disparu l'annee d'avant, une seance solenneile

marquee par sept allocutions6. En 1920, c'est l'inauguration, ä Bex, du me-
daillon de Jean de Charpentier. Occasion d'evoquer, ä cote de la figure de ce
Saxon d'origine fran^aise devenu tres Yaudois, Celles d'Emmanuel Thomas,
d'Ignaz Yenetz et de Jean-Pierre Perraudin7.

Particulierement interessants nous paraissent les six discours, rassembles

en une brochure8, prononces le 16 mai 1929 sur Friedrich Kehrmann decede
le 4 mars. Kehrmann nous semble representer un type de savant en
voie de disparition: celui du «chimiste» oppose au «physicien». Eleve de

Nietzki, chef des travaux de Graebe, professeur ä Lausanne, Kehrmann
etait un virtuose des matieres colorantes. Son extraordinaire memoire
experimentale s'aidait, au besoin, de l'odorat et du goüt. Se contentant
volontiers des appareils les moins compliques, ne recourant pas aux mathe-
matiques, Kehrmann faisait penser ä Scheele ou meme ä certains alchimistes.

De telles ceremonies commemoratives ont le merite d'inciter leurs pro-
tagonistes, non seulement ä relire ce qui a ete dejä publie — et souvent
oublie —, mais encore ä fouiller les archives dans l'espoir d'en extraire de

l'inedit.
A propos de documents inedits, rappelons ceux relatifs äLoys deCheseaux

decouverts, en 1912, ä l'Observatoire de Paris par Maurice Paschoud. Iis
nous ont valu Tun des meilleurs parmi les cinq travaux que nous connaissons

sur cet astronome 9. Au nom de Loys de Cheseaux on associe volontiers celui
de Nicolas Fatio de Duillier, d'une precocite tout aussi stupefiante et qui
figure sur six de nos fiches. Tous deux, comme l'avait fait Newton, reser-
vaient beaucoup de temps ä l'interpretation des Ecritures10.

L'historiographie vaudoise a reserve une place honorable ä la dynastie des

Thomas. Ces «montagnards naturalistes » avaient de quoi retenir l'attention
des voyageurs romantiques qui passerent par Bex dans la premiere moitie
du XIXe siecle. Pierre avait recolte des plantes pour le compte d'Albrecht
de Haller; Abraham accompagna le chanoine Murith dans ses herborisa-
tions; Emmanuel est l'ami intime de Jean de Charpentier. Jean-Louis, enfin,
developpera puis liquidera un commerce de plantes et de mineraux alpins
de renommee europeenne11.

Sur les savants du Jura bernois - il faut bien l'appeler par son nom! -
on trouve de precieux renseignements dans les Actes de la SHSN, dans les

Actes de la $ociete jurassienne d,Emulation et dans les deux tomes de i'An-
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thologie jurassienne. Le fondateur de la Societe jurassienne d'Emulation,
Jules Thurmann, est un tres grand geologue et un precurseur de la phyto-
sociologie12. Thurmann est lui-meme l'auteur d'une biographie du plus
ancien naturaliste jurassien: la docteur Abraham Gagnebin de la Ferriere.
Ce passionne de botanique decouvrit aussi des fossiles: il en dedia un ä

J.-J. Rousseau (Carpolithes Rousseaui)13. Nous avons inscrit buit
publications sur le soleurois Amanz Gressly qui travailla en etroite liaison avec
ses amis neuchätelois. R a enricbi la geologie de la notion de «facies». Ce-

la suffirait ä sa gloire mais il est indeniable qu'il la doit en partie ä un non-
conformisme debraille ä la mode d'aujourd'hui14.

L'etude geologique du Jura entreprise par Thurmann et Gressly sera
continuee par Jean-Baptiste Greppin, medecin ä Delemont puis ä Bale.
Autre figure jurassienne tres originale: Frederic-Louis Koby. Tout en

enseignant ä l'Ecole cantonale dont il devint le recteur, Koby s'est acquis
dans le domaine delicat des polypiers fossiles une autorite probablement
mondiale15.

L'absence d'une universite dans le Jura, en obligeant ses savants ä pour-
suivre ailleurs leurs etudes academiques, n'a pu que leur ouvrir encore

l'esprit. Tous ne sont pas revenus au pays natal. Le paleontologue Louis
Rollier a enseigne aux hautes ecoles de Zurich. Paul-Leon Choffat et
Ernest Fleury ont fait au Portugal de brillantes carrieres de geologues. Et
n'oublions pas Robert-Hippolyte Cbodat: ne ä Moutier, cet authentique fils
du Jura avait d'ailleurs de qui tenir puisque, par sa mere, il descendait
d'Abraham Gagnebin.

En plus des notices eparses dans les periodiques, il ne manque pas de

recueils de biographies. Trois d'entre eux, epuises depuis longtemps, se

trouvent encore dans des bibliotheques publiques.
Les cinquante-deux volumes de la Biographie universelle ancienne et

moderne, editee et imprimee par joseph-Franyois Micbaud, ont paru de 1811

ä 1828. Nous y relevons vingt notices sur des savants de cbez nous, la plu-
part genevois16. Micbaud s'etait assure des collaborateurs bien informes.
Les notices sur Cb. Bonnet et H.-B. de Saussure sont de Cuvier17. Vaud est

represente par Loys de Cheseaux et Neuchätel par les Jaquet Droz dont la

reputation egalait celle de leur aine Yaucanson. La baute tenue de la
Biographie universelle garantit la notoriete des personnalites qui y figurent.

Les trois tomes de la Galerie Suisse, biographies nationales sont sortis des

presses de Georges Bridel, ä Lausanne, en 1873,1876 et 1880. La publication
fut dirigee par Eugene Secretan. De formation purement classique, il ne
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pratiquait en fait de science que l'archeologie: il a ete longtemps l'ani-
mateur de l'association Pro Aventico. II s'est neanmoins charge de la notice
sur le mathematicien J.-P. de Crousaz. Les autres biographies de savants
ont ete confiees ä des auteurs tres divers. Pictet de Sergy presente les freres
Marc -Auguste Pictet-Diodati — le fondateur de la Bibliotheque britannique —

et Charles Pictet-de Rochemont, Pagronome-diplomate. Edouard Humbert,
professeur de litterature fran^aise, retrace la vie de Charles Bonnet et
d'Horace-Benedict de Saussure. Le theologien et litterateur Felix Bungener
celle d'Augustin-Pyramus de Candolle. La carriere de Louis Agassiz est
contee par le geologue Ernest Favre. Auguste Jaccard, professeur de geo-
logie ä Neuchätel, en une trentaine de pages intitulees Les geologues con-
temporains, esquisse les portraits de Thurmann, Gressly, Pictet-de la Rive,
J. de Charpentier et du prehistorien Frederic Troyon.Enfin Edouard Sarasin
ecrit sur Auguste de la Rive, son predecesseur dans la chaire de physique de

l'academie de Geneve18.

C'est encore chez Bridel ä Lausanne que s'impriment, en 1877 et 1878,
les deux tomes du Dictionnaire biographique des Genevois et des Vaudois qui
se sont distingues par leurs talents, leurs actions, leurs ceuvres litteraires ou

artistiques, etc. Son auteur, Albert de Montet, etait le Iiis du medecin vevey-
san qui avait ete le premier en Suisse ä pratiquer l'ovariotomie19. Albert
de Montet etait officier dans l'armee autrichienne. La qualite de son
dictionnaire, paru lorsqu'il n'avait que trente-deux ans, semble indiquer que
le service de l'empereur-roi lui laissait des loisirs. Dans sa preface, de

Montet indique ses sources — parmi lesquelles figure la Galerie Suisse — et
definit sa methode de travail. Le Dictionnaire historique et biographique de

la Suisse a puise nombre de renseignements dans l'ouvrage d'A. de Montet20
auquel on ne saurait guere reprocher que sa rarete. Nous y denombrons

cent-trente-sept notices sur des theoriciens ou des praticiens de la science.
Notices completees par de precieuses listes de publications.

L'approche de l'«Expo» de 1939 inspira ä l'editeur zurichois Martin
Hiirlimann la publication d'une nouvelle collection de biographies. En 1938

parait, aux editions Atlantis, un volume de plus de 750 pages: Große
Schweizer, auquel ont collabore 78 auteurs. Pas plus dans la preface de

l'editeur que dans l'introduction de Max Huber il n'est fait allusion ä

Tceuvre collective entreprise, soixante ans plus tot, par l'equipe de la
Galerie Suisse. Sur cent-dix notices, cinq concernent des savants romands:
Jacques-Barthelemy Micheli du Crest, H.-B. de Saussure, Ch. Pictet-de
Rochemont, Guill.-H. Dufour et Louis Agassiz21. On peut leur adjoindre
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Louis Favre: s'il n'a pas laisse de travaux theoriques, il egale comme pra-
ticien un Escher de la Linth. Si les merites de Micheli du Crest comme
geographe et physicien sont grands, son existence ne manqua pas de roman-
tisme puisqu'elle s'acheva par une captivite beaucoup plus longue que celle
de Richard Coeur de Lion on de Silvio Pellico. S'il est plus connu comme
diplomate que comme agronome et eleveur, Pictet-de Rochemont n'en a

pas moins droit ä la reconnaissance des historiens de la science. R a participe,
en effet, avec son frere Marc-Auguste, ä la fondation de la Bibliotheque
britannique d'oü sont sorties, d'une part, la Bibliotheque universelle et, d'autre

part, les Archives de la Societe de physique. Pendant toute la periode de l'an-
nexion de Geneve ä la France, la Bibliotheque britannique s'abstint de tout
eloge aux regimes consulaire et imperial et ne manqua aucune occasion de

rendre hommage aux savants anglais.
L'edition frangaise de Große Schweizer n'est sortie de presse qu'en 1945

sous le titre de Grands hommes de la Suisse22. Elle ne represente qu'une assez

faible partie de l'edition allemande: des cent-dix notices primitives, on n'en
a repris que quarante-deux23. Ce fut au tour des textes allemands ä etre
traduits. On ne retrouve plus dans l'edition frangaise que la moitie des

savants romands figurant dans Große Schweizer.

Ignorant la preparation de Große Schweizer2i, le groupe «Universite et
Recherche scientifique» de l'Exposition de 1939 avait, de son cote, decide
de faire paraitre cette meme annee un recueil de tres breves notices bio-
graphiques illustrees de portraits. Telle est l'origine du petit livre trilingue
intitule Pionniers suisses de la science. II compte cent-dix-sept articles dont
les deux tiers sur des personnalites negligees par Große Schweizer. Une large

part a ete faite aux scienees morales. La coordination est assuree par
Edouard Fueter, auteur de la preface et de sept notices. «Pour des raisons

d'objectivite historique», il avait ete resolu de n'admettre ä ce nouveau
palmares que des savants decedes avant 1920, ayant non seulement «joui
d'un prestige national» mais encore ete «l'auteur d'au moins une ceuvre

d'importance europeenne». Des six savants romands agrees par Große

Schweizer, seul Pictet-de Rochemont manque dans Pionniers suisses de la
science. En revanche, Micheli, Agassiz et Louis Favre reparaissent accom-

pagnes de onze nouveaux25. Compte tenu des criteres adoptes par les edi-

teurs, on s'etonne neanmoins de 1'absence de J.-P. Yaucher, Nicolas Th. de

Saussure, Auguste de la Rive, J.-Dan. Colladon, Alphonse de Candolle,
Ch. de Marignac.

Certaines biographies ont fait le sujet de livres entiers.
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En 1924 parait ä Geneve la version francaise par Louise Plan de la vie
d'H.-B. de Saussure ecrite d'abord en anglais par Douglas W. Fresh field et
Henri Montagnier.

Alphonse de Candolle a edite les Memoires de son pere Auguslin-Pyra-
mus26. La probite et la serenite du grand botaniste conferent ä ce document
la valeur kistorique alliee au ckarme litteraire.

Le chanoine Henri Michelet a - en 1965 - presente comme these de

doctorat ä la faculte des Lettres de Lausanne une etude exhaustive sur son

compatriote Isaac de Rivaz. Source de renseignements inedits puises dans
les Archives cantonales valaisannes, ce livre de pres de 400 pages illustre
eloquemment le sort de plus d'un inventeur que n'enrichit aucune de ses

trouvailles parce que leur utilisation rentable n'est pas encore au point27.
Une douzaine d'annees apres la disparition d'Agassiz, sa femme fait

imprimer en anglais le livre bien connu Louis Agassiz, sa vie et sa corres-

pondance, bientöt traduit en allemand puis en fran<jais28. La place impor-
tante qu'il accorde ä la correspondance donne ä ce livre une grande valeur
documentaire. Plus on se penche sur le dossier Agassiz, plus s'impose une
constatation propre ä inspirer quelque orgueil aux Neuchätelois. Le depart
pour les Etats-Unis de cet homme encore en pleine vigueur a sonne pour
lui le glas de la recherche scientifique. Son activite, toujours debordante,
s'emploiera desormais ä enseigner, voyager, creer, organiser et enrichir
instituts, laboratoires et musees. II est vrai que son fils Alexandre, ne ä

Neuchätel, prend alors la releve.

Rappeions l'importante notice sur la vie et les travaux de J.-Ch. de

Marignac qui tient lieu de preface au premier tome de ses ceuvres completes.
Ces cinquante-cinq pages sont d'Emile Ador, gendre et successeur de celui

qui fut l'undes chimistes les plus renommespour la precision de ses experiences.

Evoquons enfin la figure vigoureuse d'Auguste Forel. Se mefiant de la
veracite du portrait que l'on brosserait de lui quand il ne serait plus lä

pour y apporter des retouches, Forel a pris soin de rediger — en allemand et
en fran<;ais — ses Memoires, jamais ennuyeux et dans lesquels il se raconte
sans complaisance. Pour reconstituer la personnalite du vieux lutteur,
l'historien dispose, en plus des Memoires, de deux pieces ä conviction d'am-
pleur tres differente mais aussi valables l'une que l'autre. Le centenaire de

la naissance d'Aug. Forel, en 1948, donna ä l'entomologiste zurichois
Heinrich Kutter l'occasion de raconter ses souvenirs personnels sur le grand
myrmecologue. Yingt ans plus tard, H.-H. Walser opera un choix delicat
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et, Selon nous, judicieux parmi les quelque six mille lettres, ecrites par Forel
ou adressees ä lui, conservees ä Lausanne et ä Zurich29.

Dans les Bulletins de nos societes cantonales, la succession des rapports
presidentiels annuels permet de suivre, pour chaque canton, l'evolution de

la pratique des sciences.

D'autre part, les conditions politiques, economiques, religieuses et
individuelles les plus favorables ä une recherche ä la fois poussee et desinteressee

ont ete, chez nous, etudiees de pres. Dans son Histoire des sciences et des

savants depuis deux siecles30, Alphonse de Candolle envisage la question ä

l'echelle mondiale. De son enquete serree il ressort, entre autres, que Geneve,
ä mesure que s'y desserre la severite theocratique, se presente de plus en
plus comme le terrain le plus propice ä la germination de la science. Horlo-
gers, bijoutiers, emailleurs etaient ä la pointe des techniques tandis que les

milieux aises et cultives reprouvaient la paresse et le luxe insolent.
Le sujet vient d'etre repris par Madame Montandon31. Elle s'est limitee

au cas de Geneve ce qui lui a permis d'aller plus encore en profondeur. Son

ouvrage — dont on se rejouit de lire la version frangaise — ne laisse dans
l'ombre aucun aspect de la question.

A Geneve, il ne semble pas que la science dispensee par l'Academie ou
cultivee par des hommes fortunes - occupant souvent de hautes magistra-
tures - ait intimide les chercheurs de rang plus modeste32.

En pays vaudois, les choses se passent difleremment. Jusqu'au premier
tiers du XIX6 siecle, l'academie de Lausanne s'est montree reticente ä

l'egard de l'enseignement des sciences. Les mathematiques ne seront de-
tachees de la philosophic que huit ans apres la mort de J.-P. de Crousaz.
L'excellent physicien J.-Nic.-Seb. Allamand enseignera ä l'etranger. Ce

n'est qu'indirectement qu'il a exerce une influence scientifique dans son

pays. L'un de ses anciens etudiants ä Leyde, le comte Gregoire Razou-

mowsky, passe six annees ä Lausanne et y fonde la troisieme en date des

Societes suisses de sciences naturelles33. De 1784 ä 1790 cette Societe des

sciences physiques de Lausanne publie trois volumes de Memoires devenus

rares. Son activite prend fin brusquement avec la depart du comte. En 1803

seulement — ä l'issue d'une periode de troubles politiques — chercheurs et
observateurs vaudois se regroupent. A partir de 1805, dans les periodiques
successifs qu'il redige avec Constance, le pasteur zoologue Daniel-Alexandre
Cbavannes34 publie des etudes scientifiques. En 1815, huit Vaudois parti-
cipent ä la fondation de la SHSN. Des 1819, Chavannes, dans ses

periodiques, rend compte regulierement des evenements qui marquent l'existence
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de la jeune Societe vaudoise des sciences naturelles. Ces articles ont fait
l'objet d'une etude d'Ernest Chuard parue, en 1937, dans le Bulletin de la
SVSN. Cent ans auparavant, l'enseignement scientifique ä l'academie de

Lausanne avait ete modernise un peu malgre eile. Le jeune professeur de

physique venu de Geneve, Elie Wartmann, persuada la SYSN de l'oppor-
tunite de faire paraitre un Bulletin.

Vers les annees cinquante, les titulaires de chaires academiques donnent
de plus en plus le ton ä la SVSN. Ce n'est pas sans effaroucher voire de-

courager les debutants. Le president J. de la Harpe - medecin, botaniste et
grand connaisseur des microlepidopteres - ne se contente pas de denoncer
le mal, il propose le remede: «II nous faut, dit-il, des reunions familieres

qui attirent les jeunes gens aussi bien que les savants dejä connus et

poses ,..»35 Cet appel sera entendu mais la SVSN sera bientöt atteinte de

deux maux cbroniques: le classique «mal d'argent» et la concurrence
progressive des associations de specialistes.

Neucbätel est, comme Geneve, un terrain favorable ä l'eclosion de la
curiosite scientifique. Et pour les meines raisons: le haut pays peuple d'ar-
tisans ingenieux, le bord du lac, de families aisees, serieuses et cultivees.
Pourtant ces aptitudes ne trouveront leur plein emploi qu'une fois Agassiz
installe dans le pays. Mais des lors toutes les disciplines de la science seront
cultivees avec un zele et une constance hors de proportion avec le chiffre
de la population. Si le contact a ete maintenu entre universitaires et auto-
didactes, le merite en revient, croyons-nous, ä la Societe des sciences naturelles

de Neucbätel laquelle — ce qui est significatif — a change son nom en
Societe neuchäteloise des sciences naturelles36. Seid des cantons romands,
Neucbätel compte deux prix Nobel.

Si le cbanoine Muritb berborisait dejä dans tout le Valais ä la fin du
XVIIIe siecle, la societe qui a pris son nom n'est nee qu'en 1861 soit

quarante-cinq ans apres la mort de son parrain. A ses debuts la Murithienne
se contentait de s'adonner ä la botanique. En 1884 seulement eile se cons-
titue en Societe valaisanne des sciences naturelles. Enfin, sous l'impulsion
de son grand president, l'abbe Ignace Marietan, eile se voue « ä l'exploration
et ä l'etude du milieu local dans ses aspects les plus divers»: flore, faune,
petrographie, geologie, protection de la nature, amenagement du terri-
toire37. Une caracteristique de la Murithienne est la proportion elevee de

ses membres vaudois et genevois. Iis ne se bornent pas ä participer aux
excursions mais apportent leur collaboration au Bulletin. Le vaudois Louis
Favrat, par exemple, lui a donne, entre 1868 et 1891, dix-buit articles.
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La Societe fribourgeoise des sciences naturelles s'est fondee en 1863. Son
Bulletin permet, comme pour ses sceurs, d'en suivre pas ä pas l'histoire. Si
Maurice Musy, son president pendant un quart de siecle, se plaint souvent
de la faible frequentation des seances, la societe n'en organise pas moins
des conferences publiques donnees par des savants renommes sur des sujets
pas necessairement scientifiques. Notons qu'ä Fribourg s'est produit, ä la
fin du siecle dernier, le phenomene constate ä Lausanne une cinquantaine
d'annees plus tot. Yoici le diagnostic du president J. Tercier: «Si ä

Fribourg, a partir de la fondation de la Faculte des sciences, l'effbrt scien-

tifique a pu se developper sur des bases nouvelles, peut-etre que dans le
reste du canton il en est resulte une certaine Stagnation. On a cru devoir
laisser aux professeurs et ä leurs eleves le souci des recherches on a

abouti ä un manque de contact entre ce qu'on peut appeler les profes-
sionnels de la science, de plus en plus specialises et enfermes dans les

laboratoires, et les amateurs, tout aussi passionnes mais parfois intimides
devant l'ampleur prise par certaines disciplines et devant la preparation
preliminaire, indispensable ä des recherches plus poussees ...»38

Celui qui s'est penche sur la vie de nos societes cantonales demeure frappe
de l'importance du role qu'y ont tenu les ecclesiastiques. Comme chercheurs
desinteresses, pretres ou pasteurs ne le cedent en rien aux medecins et
pharmaciens. Si ä Geneve les pasteurs n'ont pas represente la majorite des

observateurs, collectionneurs et chercheurs, les noms de Senebier, de

J.-P. Yaucher — pour ne citer que les plus illustres — n'en sont pas moins
connus de tout le monde savant. Parmi les pasteurs vaudois, ä cöte d'Alla-
mand et Chavannes, mentionnons, entre beaucoup, Alexandre Genevois,

physicien et mecanicien ingenieux et, tout pres de nous, Denis Cruchet
insurpassable en bryologie. Comme pasteurs neuchätelois on peut rappeler,
par exemple, l'entomologiste Frederic de Rougemont et Samuel Robert
aussi bon connaisseur des oiseaux que des papillons. En Valais, entre le
chanoine Murith et l'abbe Marietan se situe dans le temps un imposant
contingent de pretres naturalistes. L'un d'eux, le chanoine Resse, les a, nous
l'avons dit, evoques dans son discours presidentiel de 192 3 39. Le premier en
date, ä notre connaissance, des naturalistes fribourgeois est l'ancien pere
jesuite Charles-Aloyse Fontaine devenu, apres la suppression de son ordre,
chanoine de Saint-Nicolas. Sa collection personnelle a ete le noyau du Musee

d'histoire naturelle de Fribourg comme celle de Dan.-Alex. Chavannes avait
ete celui du Musee zoologique de Lausanne40. A la suite du Chanoine
Fontaine, le clerge seculier fribourgeois a comptenombre debotanistes eminents.
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Le moins original de tous ces savants ecclesiastiques n'est pas Jean-Benoit
Lamon de Lens: apres avoir ete chanoine du Grand Saint-Bernard, il finit
comme pasteur ä Diesse sans que ses avatars confessionnels aient porte
prejudice ä ses herborisations, ses observations meteorologiques ou ses

experiences de physique.
Des le milieu du siecle dernier, des instituteurs primaires s'affirment

grands specialistes. Personne n'a mieux connu les coleopteres que le regent
vaudois Alphonse Gaud. Parmi les bryologues, Joseph Aebischer et Charles

Meylan se sont vu decerner respectivement le doctorat honoris causa des

universites de Fribourg et de Lausanne. L'academie de Neuchätel, elle, n'a
pas craint d'offrir des chaires ä des autodidactes: les botanistes Louis Favre
et Fritz Tripet, instituteurs, le geologue Auguste Jaccard, ouvrier guil-
locheur.

Deux publications encore meritent ici mention. Tout d'abord l'etude de

Marc Cramer et Georges de Morsier sur les experiences des deux De la Rive
dans le domaine de l'electro-magnetisme. On y voit ä quel point Ampere
estimait leur etre redevable41. Nous pensons ensuite au petit ouvrage de

Louis Isely intitule Histoire des mathematiques dans la Suisse frangaise,
imprime ä Neuchätel en 1901. Isely s'est montre scrupuleusement complet,
sauvant d'un oubli aussi ingrat que probable des auteurs de manuels sco-
laires ou de recueils de problemes dont on chercherait en vain les noms dans
le DHBS.

II reste ä dire quelques mots de ce qu'ont ecrit des auteurs romands sur
l'histoire des sciences en dehors de notre pays.

En 1805 parait dans la Bibliotheque britannique un article remarquable
de perspicacite sur le chimiste ecossais Joseph Black. Non signe, il est

probablement de Marc-Auguste Pictet. En 1829 la Bibliotheque universelle

consacre une notice necrologique anonyme ä Humphry Davy. En 1875, de

Marignac donne une legon publique sur Lavoisier et son oeuvre. Elle ne sera

imprimee dans les Archives que quarante-cinq ans plus tard.
L'Enseignement mathematique ouvre largement ses colonnes aux

biographies ou necrologies de savants de tous les pays. Beaucoup ont ete

redigees par des Genevois au premier rang desquels figure Henri Fehr.
La societe fribourgeoise des sciences naturelles a entendu plus d'une fois

exposer, en frangais ou en allemand, la vie et l'ceuvre de grands savants42.
Scientia publie, en juin 1935, quelques pages sur la decouverte de la

circulation du sang, de Louis Baudin qui enseignait aux gymnases can-
tonaux de Lausanne.
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Dans le Bulletin de la Societe neuchäteloise, on trouve aux tomes 23

(1894-1895) et 32 (1903), deux articles de Louis Isely, l'un sur les connais-

sances mathematiques et astronomiques des anciens Egyptiens, l'autre sur
la correspondance scientifique et philosophique de Leibniz et Bourguet.
Louis-Gustave Du Pasquier, professeur ä l'universite de Neuchätel, a ecrit
deux ouvrages sur l'histoire des mathematiques43. Leopold Defossez qui
travaillait au laboratoire de recherche horlogere est l'auteur d'un gros
livre44: Les savants du XVII" siecle et la mesure du temps. Adrien Jaquerod
en a redige la preface.

L'histoire de la pensee scientifique n'a pas laisse nos philosophes indifle-
rents. D'Arnold Reymond - dont la carriere academique a debute ä Neu-
chätel pour se poursuivre ä Lausanne — nous avons d'abord une Histoire
des sciences exactes et naturelles dans Vantiquite greco-romaineih. Les pages de

Reymond sur les etapes de la pensee scientifique et sur l'enseignement de

l'histoire des sciences, donnees ä des revues tres diverses ont ete reimprimees
dans Philosophie spiritualistei6. On comprend que la fille d'Arnold Reymond,
Antoinette Virieux-Reymond, se soit interessee ä son tour aux relations
historiques entre philosophie et science47.

Dans son grand livre, A la recherche d'un ordre naturel, Samuel Gagnebin
reprend - non sans les avoir repensees - trois etudes tout en profondeur:
La physique d'Aristote, Leonard de Vinci savant et Reflexions sur la science

et son histoire48.
Nous aimerions pour terminer rappeler encore un ouvrage. A vrai dire,

il se classerait difficilement sous l'une de nos trois rubriques, mais qui trou-
vera la classification impeccable? Nous pensons aux Conversations avec
Goethe de Frederic Soret, parues ä Paris en 1931. Apres des etudes de theo-

logie couronneespar une these consideree comme subversive par les autorites
ecclesiastiques de Geneve, Soret etait alle ä Paris etudier la mineralogie avec

Haüy. II s'acquit dans cette science une reputation meritee. Appele ä

Weimar comme precepteur du grand-due heritier, il a ete l'un des inter-
locuteurs preferes de Goethe. La competence de Soret en matiere de science

y fut sans doute pour beaucoup. Leur conversation roule, en effet, souvent
sur des sujets scientifiques. Et comme ä cette competence Soret joignait
l'independance d'esprit, le portrait qu'il trace de Goethe est beaucoup plus
vivant et complet que celui - bien plus celebre - que nous laisse Eckermann.

Se livrer ä une recherche fait facilement oublier de se demander s'il en
sortira quelque chose d'utile ou, plus modestement, d'utilisable. Une fois
arrive ä un point final, il faut avoir le courage de se poser la question. Nous

110



sommes conscient du caractere aussi incomplet qu'imparfait de la presente
etude. Peut-etre avons-nous du moins degage ce que Ferdinand Gonseth

appellerait un «premier horizon de realite» Si provisoire soit-il, le resultat
de notre enquete pourrait alors contribuer ä l'orientation d'eventuelles
recherches ulterieures.

Notes

1 M. Marc Cramer nous a regu en ami au Musee d'histoire des sciences de Geneve. Tous
renseignements sur la science neuchäteloise nous ont ete dispenses par MM. Samuel

Gagnebin et Daniel Aubert. Madame Schule a facilite notre initiation ä l'activite de la
Murithienne. A la Bibliotheque cantonale de Fribourg nous avons pu consulter la collection

du Bulletin de la societe fribourgeoise des sciences naturelles. Des precisions bien-
venues sur la science jurassienne nous ont ete fournies par MM. Gaston Guelat et
Edmond Gueniat. A tous va notre gratitude.

2 Biographies et necrologies quelque peu detaillees sont ä chercher dans les Archives.
Memoires et Comptes rendus ne donnent le plus souvent que de breves indications dans
des rapports ou des acta.

3 II n'est pas rare que le meme article paraisse dans deux periodiques differents.
4 D'Alphonse de Candolle relevons les notices sur les Genevois Elie Bitter, L.-Alb.

Necker, Aug. De la Rive, Fred. Colladon et Edmond Boissier; sur les confederes Louis
Agassiz et Oswald Heer; sur les etrangers W. Hooker et Asa Gray. Ces notices ont paru,
de 1862 ä 1888, dans les Archives et dans les Actes de la SHSN. Les necrologies dues ä

Maurice de Tribolet se trouvent dans le Bull. soc. neuch. sc. nat. et dans les Actes
de la SHSN.

5 Bull, soc.frib. sc. nat., vol. XV — Bull, soc. neuch. sc. nat., T. 34 — Bull. soc. vaud. sc. nat.,
vol. XLIII — Gesnerus, vol. 31 — Bull. soc. neuch. sc. nat., T. 97.

6 Les orateurs furent H. Blanc, Era. Chuard, Paul Dutoit, Emm. de Margerie, P.-L. Mer-

canton, Aloys de Molin, Ed. Sarasin. Bull. soc. vaud. sc. nat., vol. XLIX.
7 Bull. soc. vaud. sc. nat., vol. LIII. En 1899 F.-A. Forel avait ecrit quelques pages sur

Perraudin qu'il qualifiait de «precurseur glaciairiste» (Eel. geol. helv. 61). Yenetz fait
l'objet d'articles de E. Burnat et P. Fleury (Bull. Murith., fasc. 37, 1911), d'lGNACE

Marietan (Bull. Murith., fasc. 76, 1959 et Les Alpes, 1. 1961), de Marc Weidmann
(Bull. Murith., fasc. 89, 1972) et de Heinz Balmer (Gesnerus, vol. 27, 1970). Sur
J. de Charpentier signalons encore une etude d'H. Lebert qui fut medecin des bains de

Lavey avant de professer ä Zurich puis ä Breslau (Arch. 1877). Et rappelons Particle
de Heinz Balmer (Gesnerus, vol. 26, 1969).

8 Publication de l'Universite de Lausanne. Imp. La Concorde. 1929.

9 Bull. soc. vaud. sc. nat., vol. XLIX et Bull, d'astron. Lausanne, IY. Voir aussi sur L. de

Cheseaux: Biogr. univ. de Michaud, T. VIII, 1813 — A. de Montet, Diet, biogr. des Gen.

et des Vaud., T. II, 1878 - Sev. Bays, ^4ct. SHSN 1926 - Gust. Dumas in: Große
Schiveizer Forscher, Zurich 1939.

10 Voir sur Fatio de D.: Biogr. univ., T. XIV, 1815 — Rudolf Wolf, Biographien, T. IV,
Zurich 1862 - A. de Montet, Diet, biogr., T. I., Laus. 1877 — S. Bays, Act. SHSN
1926 - Guill. Fatio in: Große Schweizer Forscher, Zurich 1939 - Bern. Gagnebin, De la
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cause de la pesanteur. Memoire de Fatio presente ä la Royal society le 26 fev. 1690

(Notes and Records of the R.S., Londres 1949).
11 L.-J. Murith, Le guide du naturaliste qui voyage dans le Valais, Lausanne 1810 - Eug.

Rambert, Ascensions et fläneries, Lausanne 1888 - Fl. Cosandey in: Revue histor.
vaud. 1942 et Suisse contemporaine 7. 8. 1949.

12 Voir sur Thurmann: Xav. Kohler, Act. SHSN 1855 — Aug. Jaccard in: Galerie

Suisse, Lausanne 1880 — Edm. Gueniat in: Act. SHSN 1955 et Anthol. jurass., T. I,
Porrentruy 1964.

13 Jules Thurmann in: Actes de la Soc. jurass. d'Emulat. 1851 - Bernard Gagnebin,
Histoire de la famille Gagnebin, St-Imier 1941. G.-B. de Beer et Bern. Gagnebin,
Abraham Gagnebin de la Ferriere d'apres sa correspondance (Bull. soc. neuch. sc. nat.,
T. 180, 1957).

14 Not. anon. Act. SHSN 1865 — F. Lang: Ibid. 1874 — Aug. Jaccard in: Gal. Suisse,
T. III - L. Rollier, Lettres d^A. Gressly, Moutier 1913 - Ch. Linder in: Bull. soc.

vaud. sc. nat., vol. L, 1914 - J.-P. Portmann in: Act. SHSN 1966 - Dora Grob-
Schmidt in: Bull. soc. neuch. sc. nat., T. 89, 1966 - Kurt Meyer in: Mitteilungen der

Naturf. Ges. des Kantons Solothurn, T. 22, 1966.

15 Louis Rollier in: Act. SHSN 1930. Cette notice presente d'autant plus d'interet que
Koby et Rollier s'etaient pris de bec ä propos de stratigraphie — Edmond Gueniat,
Un savant jurassien, Porrentruy 1937. Le fils de Koby, Frederic-Edouard, ophtal-
mologue ä Bale, faisait autorite en paleontologie des mammiferes. Voir sur lui: Edmond
Gueniat in: Anth.jur., T.II, et ^4cfes de la Soc. jurass. d^Emulat. 1969 - Elisab.
Schmid in: Verhandl. Naturf. Ges. Bäle 1970.

16 J. Bauhin (qui enseigna ä Geneve), Ch. Bonnet, Calandrini, J.-Rob. Chouet, Gab.

Cramer, G.-A. Deluc, J. Huber, Dan. Leclerc, Ant. Leger, G.-L. Lesage, J.-B. Micheli
du Crest, J.-L. Pictet, H.-B. de Saussure, J. Senebier, P.-F. Tingry, Alb. Trembley et

Turquet de Mayerne.
17 Nous n'avons pu etablir s'il s'agit de Georges Cuvier ou de son frere Frederic lui-meme

zoologue de valeur. Aucun prenom n'est indique dans la liste des collaborateurs.
18 Pierre Grellet (Gazette de Lausanne, 24 dec. 1945) rappelait que «la plupart des

ecrivains de la Suisse romande collaborerent ä cette Galerie suisse».

Parodiant Victor Hugo, Charles Berthoud, directeur de la Revue Suisse, versifiait:
Dans la galere secretane
Nous etions quarante rameurs.

19 Dr Jean Morax, Cadastre sanitaire ou statistique medicale du canton de Vaud, Lausanne
1899. Cet ouvrage est devenu rarissime.

20 Par contre plus d'un personnage auquel de Montet consacre une notice ne figure pas
dans le DHB5.

21 Les articles sur H.-B. de Saussure et L. Agassiz avaient ete demandes ä Elie Gagnebin

qui nous demanda de le remplacer. Les auteurs etaient fibres d'ecrire dans leur langue
maternelle. Nous pouvons rendre hommage ä la traductrice Mme A.M. Ernst-Jelmoli.

22 Les textes allemands ont ete traduits en frangais par Gabrielle Godet en collaboration

avec Francois Fosea.
23 Ont disparu Micheli du Crest, Agassiz et Louis Favre. Si l'on se place au point de vue

de la portee d'une ceuvre scientifique, on ne peut que s'etonner de l'exclusion d*Agassiz.
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24 Cette ignorance est affirmee ä la p. XIV de Pionniers suisses de la science bien que
l'ouvrage ait ete comme Große Schweizer edite par Atlantis.

25 Turquet de M., Fatio de D., Gab. Cramer, Ch. Bonnet, Loys de Cheseaux, J. Senebier,

Frang. Huber, H.-A. Gosse, A.-P. de Candolle, Ch. Sturm, F.-A. Forel.
En ce qui concerne la portee de leur oeuvre, plusieurs de ces savants ont ete surpasses

par leurs fils. N'est-ce pas le cas, par exemple, de Nicolas-Theod. de Saussure et
d'Alph. de Candolle?

26 Paris et Geneve 1862.

27 Henri Michelet, Uinventeur Isaac de Rivaz (1752—1828), ses recherches techniques et

ses tentatives industrielles, Martigny 1965 — Le fonctionnement capricieux du moteur ä

explosion d'I. de Rivaz le rendait plus aleatoire qu'un animal de trait. Sa «machine

typographique» n'eüt ete pratique que construite en un alliage leger inconnu ä l'epoque.
Le procede de fabrication de l'acide sulfurique imagine par de Rivaz etait onereux. -
En 1962, H. Michelet avait dejä publie (Vallesia, Sion) le catalogue des manuscrits
relatifs aux recherches et aux travaux d'I. de Rivaz.

28 La version frangaise est d'Auguste Mayor, cousin d'Agassiz (Paris 1887).

29 La version fran^aises des Memoires a ete editee ä la Baconniere en 1941 — La corres-
pondance de Forel constitue deux fonds conserves, l'un ä l'lnstitut d'hist. de la med.
de l'universite de Zurich, 1'autre ä la Bibl. cant, et univ. de Lausanne (August Forel,
Briefe 1864-1927, herausg. v. H.H. Walser, Bern und Stuttgart 1968).

30 L'ouvrage a paru chez H. Georg ä Geneve et Bale. La lre edit, est de 1873, la 2e, consi-
derablement augmentee, de 1885.

31 Cleopätre Montandon, The development ofscience in Geneva in the XVIIIth and XlXth
centuries. The case of a scientific community. (These presentee ä la Columbia
University en 1973.)

32 Pierre Revilliod, Physiciens et naturalistes genevois, Geneve 1942. Publ. ä l'occas. du
2e millenaire de Geneve. — Marc Cramer, La science genevoise ä vol d'oiseau. Arch.,
vol. 18, 1965.

33 S. Bonnet, L'ermite de Vernand-de Saussure (Rev. hist. vaud. 1905). - Alexandre
Wassiltchikow, Le comte Gregoire (1759-1837) in: Les Razoumowski. Edit. fran$.

par Alexandre Brücker, T. Ill, Halle 1894.

34 Quelque cinquante pages de Charles Schnetzler sur D.-A. Chavannes ont paru dans
la Rev. hist. vaud. (1939 et 1940).

35 Ch. Linder, Historique de la Soc. vaud. sc. nat. in: Centenaire de la SVSN, Lausanne
1919. - Cl. Secretan, La Societe vaud. des sc. nat. 1819-1969 in: Soc. vaud. sc. nat.,
Cent cinquantieme anniversaire, Lausanne.

36 Maurice de Tribolet, Le mouvement scientifique ä Neuchätel au XIXe siecle. Act.
SHSN 1899 - Ad. Ischer et S. Gagnebin, Lepays de Neuchätel. Sciences. Collect, publ.
ä l'occas. du centenaire de la Republ. Neuch. 1948 - Henri Rivier, La societe neuchä-
teloise des sciences naturelles, 1832-1932 (Bull. Soc. neuch. sc. nat., T. 56, 1931).

37 Repertoire des articles publies dans les fascicules I a LXXVIII (1861—1961) etabli par
Andre Donnet (Bull, de la Murithienne, Sion, Bibl. cant., 1962).

38 J. Tercier, Le 75 e anniv. de la soc. frib. des sc. nat. (Bull. soc. frib. des sc. nat., vol.
XXXVIII, 1948).

39 Act. SHSN 1923.
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40 IIenri Blanc, Le Musee zoologique de Lausanne, Lausanne 1912.
41 M. Cramer et G. de Morsier, L'importance des experiences faites ä Geneve par

Gaspard et Auguste De la Rive pour la decouverte de Pelectre-magnetisme, (Gesnerus,
vol. 28, 1971).
La meme revue avait publie en 1964 un article de Jean Starobinski, Rousseau et
Buffon (Gesnerus, vol. 21).

42 Severin Bays, Un avocat mathematicien: Pierre Fermat (Bull, soc.frib. sc. nat., vol.
XXIV, 1918) et: Sadi Carnot et l'equivalent mecanique de la Chaleur (Ibid., vol. XXV,
1919) -Anton Huber, Christian Huyghens zu seinem 300. Geburtstag (Ibid., vol. XXX,
1921) — Hubert Erhard, Georges Cuvier (Ibid., vol. XXXII, 1925. En allemand).

43 Le calcul des probabilites et son evolution mathematique et philosophique, Paris 1926 —

Leornard Euler et ses amis, Paris 1927.
44 Edite par le Journal suisse d'horlogerie et de bijouterie, Lausanne 1946.

45 Paris 1924. La preface est de Leon Brunschvieg.
46 Recueil publ. par la Faculte des Lettres de l'Universite de Lausanne, 2 vol., Lausanne

et Paris 1942. Les etudes sur philosophie et science - tires d,Archeion, de la Revue de

theol. et de philos., de Scientia et d'autres - se trouvent dans le vol. I.
47 A. Virieux-Reymond, L'importance du role joue par Henri Berr pour le developpe-

ment des etudes de philosophie et d'histoire des sciences (Act. SHSN1963). - Alexandre

Koyre et son apport ä l'histoire des sciences (Ibid. 1964). - Piaton et la geometrisation
de 1' Univers, Paris 1970.

48 La premiere etude avait paru dans la Rev. de theol. et philos. (N° 93, 1934); la seconde

avait ete presentee en conference; la troisieme avait ete donnee aux Annales Guebhard-

Severine, vol. 44, 1963.

Summary

The present author has set up about a thousand of index-cards concerning the biographies
of researchers, the activities of learned societies, the contribution of scholars to the history
of sciences. Without claiming in the least to having exhausted the matter, the author has

endeavoured to reconstitute by means of this documentation the evolution of scientific
research in the different parts of French speaking Switzerland.

Claude Secretan
29, chemin Murs-Blancs
1814 La Tour-de-Peilz
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